


Carême 2024
Vous trouverez une proposition pour vivre le Carême dans le partage, la rencontre, la prière, le jeûne, l’attention aux autres. Cette proposition peut se faire en équipe de caté mais également au sein des familles.
Nous vous proposons de fabriquer « un livre animé » de Carême : pour chaque étape, vous trouverez le texte biblique correspondant, une petite catéchèse, un bricolage pour remplir au fil des semaines ce « livre animé », des idées de chants ou de vidéos. Pour Pâques, les enfants auront ainsi un support complet qui leur permettra de revenir sur les temps du Carême. Ils découvriront un nouveau mot : KERYGME en devinant une lettre par dimanche.
[image: ]Nous vous souhaitons un beau temps de Carême.
[image: ]Sabine et Audrey
Service de la catéchèse Diocèse de Tours						
Les enfants peuvent choisir leur propre illustration pour la page de couverture



Mais qu’est-ce que le Carême ?
Du latin quadragesima [dies] "le quarantième [jour]" avant Pâques, quarante, ce temps durant quarante jours
Le Carême est un temps de pénitence et de conversion, qui s’ouvre avec le mercredi des Cendres et culmine dans la semaine qui précède Pâques, la semaine sainte. Celle-ci commence avec le dimanche des Rameaux (célébration de l’entrée solennelle du Christ à Jérusalem) et inclut le jeudi saint (célébration de l’institution de l’eucharistie par le Christ), le vendredi saint (célébration de la Passion du Christ et de sa mort sur la croix) et s’achève avec la veillée pascale, pendant la nuit du samedi saint au dimanche de Pâques (jour par excellence du baptême et de l’eucharistie).
L’invitation faite à tous les chrétiens est celle que l’Eglise adresse aux catéchumènes : convertissez-vous au Christ en vous appropriant le Mystère pascal dans votre propre vie ; suivez Jésus sur son itinéraire pascal en acceptant de mourir au péché pour ressusciter. C’est une invitation à vivre plus intensément le mystère chrétien.
Les mots-clefs sont principalement donnés par les évangiles : péché et grâce ; ténèbres et lumière ; mort et résurrection ; abaissement et élévation ; paroles du monde et Parole de Dieu.
Quant aux préfaces de chaque dimanche, elles développent, comme autant d’invitations pour nous des attitudes de Jésus : « résister » au péché, « accueillir » la passion pour vivre de la Résurrection, « faire naître » l’amour de Dieu, « choisir » la lumière, « aller à » la vie nouvelle.

CENDRES
Symbole de pénitence dans le rite de l’imposition des cendres, le mercredi des Cendres (premier mercredi du Carême). Il nous rappelle notre condition humaine : sur cette terre nous ne sommes que de passage et il exprime que nous sommes pécheurs, appelés à nous convertir. En traçant une croix sur le front du chrétien, le prêtre dit : "Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle." (Marc 1, 15). Les cendres que l’on utilise pour la célébration sont faites en brûlant les rameaux bénis au dimanche des rameaux de l’année précédente. Le feu qui brûle le rameau évoque le feu de l’amour qui doit réduire en cendre tout ce qui est péché.
Mercredi des Cendres
Mercredi 14 février 2024
Évangile de Jésus Christ selon St Matthieu (Mt 6,1-6.16-18)
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Ce que vous faites pour devenir des justes, évitez de l’accomplir devant les hommes pour vous faire remarquer. Sinon, il n’y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est aux cieux. 
Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner la trompette devant toi, comme les hypocrites qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans les rues, pour obtenir la gloire qui vient des hommes. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
Mais toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. 
Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment à se tenir debout dans les synagogues et aux carrefours pour bien se montrer aux hommes quand ils prient. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. 
Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme les hypocrites : ils prennent une mine défaite pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. 
Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret ; ton Père qui voit au plus secret te le rendra. » 
Réfléchissons avec les enfants :
· Le mot hypocrite revient trois fois : ce mot qui vient du grec, veut dire : faire semblant. C’est faire des choses, agir sans être soi-même, souvent pour se faire bien voir. 
Connais-tu le contraire du mot hypocrite ?Être vrai, être sincère


· Trois mots nous sont donnés pour vivre le Carême et nous aider à changer notre cœur : l’aumône, la prière et le jeûne. Prenons un temps pour discuter de ces mots :
L’aumône (ou partage) nous ouvre à l’autre et à ses besoins. Jésus nous dit : ‘Chaque fois que vous l’avez fait au plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.’ (Mt 25, 40) 
Est-ce qu’il est facile de faire attention aux autres ? 
La prière est un moyen d’entrer en relation avec Dieu qu’on ne voit pas et qui nous parle par sa Parole. Dans la prière, le chrétien puise l’amour avec Dieu pour le redonner aux autres. Les évangélistes nous montrent que Jésus priait son Père : « Jésus se leva bien avant l’aube. Il sortit et se rendit dans un endroit désert, et là il priait. » Marc 1,35. Jésus nous donne des conseils pour prier comme dans le passage de l’Evangile du mercredi des Cendres, Matthieu 6, 5-6. Il nous enseigne la prière du Notre Père. (Mathieu 6, 9-13 ; Luc 11, 2-4)
Il y a différentes façons de prier : seul, à plusieurs, en famille, à l’église….je peux prier pour dire « merci », demander pardon, « s’il te plait » ; pleins de manières de parler à Dieu. Prenons un temps pour parler à Dieu.
Le jeûne est un moyen de faire plus de place à Dieu et aux autres dans notre vie, en se passant de quelque chose.
De quoi pourrais-je me passer pour faire de la place à Dieu et aux autres ? Comment je peux rendre service ?

Activité : 
Pour commencer le livre animé, prendre une chemise cartonnée, les différents éléments seront à disposer comme un chemin partant du bas à gauche (voir photo) jusqu’à Pâques (garder une grande place sur la droite du livre pour la croix Pascal !) Chaque dimanche, l’enfant devinera une lettre qu’il pourra écrire en bas de la page de droite sous l’emplacement destiné à la croix. A Pâques, l’enfant découvrira le mot KERYGME.
Pour ce mercredi des Cendres :
1- découper les éléments de ce mercredi des Cendres. Plier sur le trait du milieu les cœurs. 
2-A l’intérieur écrire les trois mots du Carême : partage (aumône), jeûne et prière.
3-Coller le cœur dans un coin à gauche en bas ou en haut, ce sera le début du chemin !
[bookmark: _Hlk153448224]	Devinette : La lettre du jour est la première lettre du nom d’un animal qui se déplace en bondissant. 
Lettre K
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Dimanche 18 février 2024
1er dimanche de Carême
Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc 1, 12-15
 Jésus venait d’être baptisé.
Aussitôt l’Esprit le pousse au désert
et, dans le désert,
il resta quarante jours,
tenté par Satan.
Il vivait parmi les bêtes sauvages,
et les anges le servaient.
Après l’arrestation de Jean,
Jésus partit pour la Galilée
proclamer l’Évangile de Dieu ;
il disait :
« Les temps sont accomplis :
le règne de Dieu est tout proche.
Convertissez-vous
et croyez à l’Évangile. »

Réfléchissons avec les enfants :
Ce premier dimanche Jésus se retrouve en présence du diable mais qui est ce personnage ?
Le tentateur est un des mots utilisés pour parler du démon. Il est appelé aussi le prince du mensonge, Diable ou Satan dans la Bible. Le démon est celui qui divise, sépare. 
Il fait obstacle, il empêche l’homme de rejoindre Dieu son créateur. Il pousse l’homme au mal en mentant sur la Parole de Dieu. Ainsi il le fait douter de Dieu et de son amour. 
Jésus a vaincu toutes les formes de tentations en se souvenant de ce que dit la parole de Dieu. Jésus réussit à être plus fort que ces tentations en s’appuyant sur sa confiance en Dieu. Il devient alors profondément libre et en paix.
Il est possible de lire cet autre évangile :
Allons voir dans une bible ce que Mathieu nous dit du séjour de Jésus au désert : Mt 4,1-11
Alors le diable le quitte, nous dit le texte. Cet évangile qui est aussi un texte lu le premier dimanche de Carême de l’année A nous montre combien la Parole de Dieu est efficace contre le tentateur.
Nous aussi, à chaque fois que nous renonçons à ce qui est injuste et mauvais pour nous-même ou pour les autres, nous devenons libres et plus heureux ! Bien sûr, ce n’est pas facile, mais Dieu nous aide à y arriver.

Parfois tu peux toi aussi être tenté par quelque chose ou quelqu’un. Comment fais-tu pour résister ?

Jésus repart plus fort prêt à annoncer l’Evangile : n’ayons pas peur de dire que nous croyons en Dieu ! Jésus nous invite à nous convertir : qu’est-ce que cela peut vouloir dire ?
	Croire en Dieu et en sa parole
	Changer son cœur et son attitude pour être plus proche de ce que Jésus attend de nous.

Activité :
	 Découper la bulle et l’image de ce 1er dimanche.
1- Dans la bulle, écrire les idées des enfants pour résister et coller l’image de Jésus au désert en écrivant : 1er dimanche
2- Trouver avec les enfants un ou plusieurs mots pour expliquer la conversion à écrire sur la flèche puis la coller.
3- Les enfants peuvent écrire avec des couleurs : « Je crois en Dieu »
Devinette :  la lettre du jour ressemble à un 3 à l’envers quand tu l’écris en majuscule. Place ta lettre à côté de la première. Lettre E

Il est possible de redire en équipe ou en famille le « Je Crois en Dieu », on pourra leur dire ou redire que cette prière est le Credo et la resituer dans la liturgie.

Je crois en Dieu,
le Père tout-puissant,
créateur du ciel et de la terre ;
et en Jésus-Christ,
son Fils unique, notre Seigneur,
qui a été conçu du Saint-Esprit,
est né de la Vierge Marie,
a souffert sous Ponce Pilate,
a été crucifié,
est mort et a été enseveli,
est descendu aux enfers,
le troisième jour est ressuscité des morts,
est monté aux cieux,
est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant,
d’où il viendra juger les vivants et les morts.
Je crois en l’Esprit-Saint,
à la sainte Eglise catholique,
à la communion des saints,
à la rémission des péchés,
à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.
Amen.
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Dimanche 25 février 2024
2ème dimanche de Carême

Évangile de Jésus Christ selon Saint Marc 9, 2-10
En ce temps-là,
Jésus prit avec lui Pierre, Jacques et Jean,
et les emmena, eux seuls, à l’écart sur une haute montagne.
Et il fut transfiguré devant eux.
Ses vêtements devinrent resplendissants,
d’une blancheur telle
que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille.
Élie leur apparut avec Moïse,
et tous deux s’entretenaient avec Jésus.
Pierre alors prend la parole
et dit à Jésus :
« Rabbi, il est bon que nous soyons ici !
Dressons donc trois tentes :
une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »
De fait, Pierre ne savait que dire,
tant leur frayeur était grande.
Survint une nuée qui les couvrit de son ombre,
et de la nuée une voix se fit entendre :
« Celui-ci
est mon Fils bien-aimé :
écoutez-le ! »
Soudain, regardant tout autour,
ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.
Ils descendirent de la montagne,
et Jésus leur ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu,
avant que le Fils de l’homme
soit ressuscité d’entre les morts.
Et ils restèrent fermement attachés à cette parole,
tout en se demandant entre eux ce que voulait dire :
« ressusciter d’entre les morts ».

Réfléchissons ensemble !
La nuée s’apparente à des nuages. Dans la Bible la montagne est le lieu de la rencontre avec Dieu et la nuée est le signe de sa présence. Comme les nuages, elle peut prendre différents aspects : 
- Cette nuée a guidé et protégé les Hébreux pendant la traversée du désert : « La nuée était à la fois ténèbres et lumière dans la nuit. » Exode 14, 20
 - De la nuée qui couvre la montagne, le Seigneur appelle Moïse pour lui donner les tables de la Loi.
 « Moïse gravit donc la montagne, et la nuée recouvrit la montagne, la gloire du Seigneur demeura sur la montagne du Sinaï, que la nuée recouvrit pendant six jours. » Exode 24, 15- 16

 - Lors de la Transfiguration, la nuée ne recouvre pas seulement Jésus, Moïse et Elie mais aussi les disciples Pierre, Jacques et Jean. Ainsi elle unit le ciel et la terre. Entrés dans la nuée céleste, les disciples sont unis avec Jésus et avec ceux qui sont vivants ‘au ciel’ auprès de Dieu. C’est la communion des saints. La présence de Moïse et d’Elie symbolise la continuité de Jésus par rapport à la Loi et aux prophètes. 


Avec les enfants : Relisons la dernière partie du texte : que nous annonce Jésus dans ces paroles ? Et comment réagissent les disciples ? 
-C’est toute l’écriture qui prend corps dans ce texte, le lien avec les prophètes et l’Ancien testament : l’annonce de la venue d’un messie ; le lien avec le nouveau testament :  la naissance de Jésus qui s’est fait homme pour mourir pour nous sauver et sa présence aujourd’hui dans nos vies par sa résurrection.  
Les disciples ne comprennent pas ce que cela veut dire mais ils font confiance à Jésus, ils l’écoutent et ne sont pas impatients. 

Dieu transmet un message aux trois apôtres : « Celui-ci est mon Fils bien aimé, écoutez-le » Marc 9 
Cette parole est aussi pour nous, aujourd’hui, si on essayait de se mettre à l’écoute ? 
Se mettre à l’écoute de l’autre, c’est apprendre de lui ce que je ne connais pas encore. C’est aussi prendre un temps pour écouter/observer sans agir tout de suite ; avoir suffisamment confiance pour se laisser porter et attendre le bon moment pour agir.

On peut trouver avec les enfants des exemples en famille, à l’école, au caté, avec des amis…où on se met à l’écoute, où on se montre impatient, patient.

Activité
	Découper la prière et l’image de Jésus qui peut être coloriée
	1-Coller l’image et écrire en couleur TRANSFIGURATION
	2-Coller la prière qui peut être lue en équipe ou en famille.
« Seigneur, tu nous dis dans cet Evangile d’écouter ton Fils Jésus.
 Aide-nous à mieux écouter sa Parole tout au long du carême 
car ses paroles sont source de vie, elles nous apprennent à mieux aimer.
Merci Seigneur. »
	
Devinette : la lettre du jour est la troisième lettre du prénom du saint patron de Tours. Place cette lettre à côté de la deuxième. Lettre R
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3ème dimanche de Carême
Dimanche 3 mars 2024

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean 2, 13-25 
Comme la Pâque juive était proche, Jésus monta à Jérusalem.
Dans le Temple, il trouva installés les marchands de bœufs, de brebis et de colombes,
et les changeurs.
Il fit un fouet avec des cordes, et les chassa tous du Temple, ainsi que les brebis et les bœufs ;
il jeta par terre la monnaie des changeurs, renversa leurs comptoirs, et dit aux marchands de colombes :
« Enlevez cela d’ici. Cessez de faire de la maison de mon Père une maison de commerce. »
Ses disciples se rappelèrent qu’il est écrit :
L’amour de ta maison fera mon tourment.
Des Juifs l’interpellèrent :
« Quel signe peux-tu nous donner pour agir ainsi ? »
Jésus leur répondit :
« Détruisez ce sanctuaire, et en trois jours je le relèverai. »
Les Juifs lui répliquèrent :
« Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce sanctuaire,
et toi, en trois jours tu le relèverais ! »
Mais lui parlait du sanctuaire de son corps.
Aussi, quand il se réveilla d’entre les morts, ses disciples se rappelèrent qu’il avait dit cela ;
ils crurent à l’Écriture et à la parole que Jésus avait dite.
Pendant qu’il était à Jérusalem pour la fête de la Pâque, beaucoup crurent en son nom,
à la vue des signes qu’il accomplissait.
Jésus, lui, ne se fiait pas à eux, parce qu’il les connaissait tous
et n’avait besoin d’aucun témoignage sur l’homme ;
lui-même, en effet, connaissait ce qu’il y a dans l’homme.

Réfléchissons ensemble !
1/Jésus se fâche, l’utilisation du Temple par les marchands le met en colère. C’est assez rare de voir Jésus en colère !
La colère de Jésus contre les marchands du Temple rappelle aux habitants de Jérusalem que le Temple est la maison de Dieu, et non un magasin. Jésus savait que certains marchands profitaient des pauvres en leur vendant très cher des colombes qu’ils venaient offrir à Dieu. La colère de Jésus est utile, elle fait bouger les choses ! 
De plus il délivre un message essentiel pour nous aujourd’hui : prier n’est pas marchander avec Dieu.
Avec les enfants : Pourquoi moi aussi parfois je me mets en colère ?
vidéo : La question de Théobule 
https://www.theobule.org/video/pourquoi-jesus-semble-t-il-severe/398

Pour vous catéchistes ou parents, pour aller plus loin : Pierre Vivarès - publié le 05/03/21
https://fr.aleteia.org/2021/03/05/les-marchands-du-temple-ou-est-la-colere-de-jesus/


2/Sanctuaire ? Mais quel est ce sanctuaire ? 
Nous passons du sanctuaire, lieu au cœur du Temple où la présence invisible de Dieu se fait ressentir à Jésus-sanctuaire véritable présence de Dieu. Lorsque Jésus parle du sanctuaire qui sera détruit et rebâti en trois jours, c’est de lui dont il parle : Jésus mort et ressuscité. Encore une fois, comme dimanche dernier, l’évangile nous montre le sens de la mission de Jésus et le mystère de sa personne qui est le cœur de la foi.
Jésus est présent en chacun de nous, même si on ne croit pas en lui. Lorsque tu regardes une personne proche ou moins proche, tu vois Jésus présent dans cette personne ; chacun de nous, par sa foi, est un petit temple de cette présence de Dieu.
Aux enfants, on peut dire : si tu as fait ta communion, tu peux prendre l’hostie et tu deviens un petit temple. 

3/Observe le mot Pâque et compare-le au mot Pâques sur le calendrier. 
La Pâque : fête juive qui se déroule pendant 8 jours et qui célèbre la libération du peuple par Moïse. Le passage d’une vie d’esclaves à une vie d’hommes libres. A cette occasion, on mange du pain sans levain et l’agneau.
Pâques : fête chrétienne qui prend sa source dans la fête juive. La Cène, le dernier repas de Jésus avec ses disciples se déroule le même jour que le repas pascal de la fête juive. Le sacrifice de Jésus qui libère les peuples est comparé par les chrétiens à la sortie d’Egypte du peuple hébreu.  Le mot « agneau » reste dans la liturgie, on dit : « Voici l’agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde. »

Activité
Colorier et coller l’image de Jésus au Temple, coller la bulle . 
	Devinette : On trouve la lettre du jour 2 fois dans le nom d’un petit objet que tu peux faire monter et descendre. Place cette lette à côté de la troisième. La lettre Y
vidéo : https://www.theobule.org/video/chloe-et-les-marchands-du-temple/441
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4ème dimanche de Carême, de Laetare
Dimanche 10 mars 2024
Évangile de Jésus Christ selon Saint Jean 3,14-21
[bookmark: _Hlk153282634]En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème :
« De même que le serpent de bronze
fut élevé par Moïse dans le désert,
ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, 
afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 
Car Dieu a tellement aimé le monde
qu’il a donné son Fils unique,
afin que quiconque croit en lui ne se perde pas,
mais obtienne la vie éternelle.
Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde,
non pas pour juger le monde,
mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. 
Celui qui croit en lui échappe au Jugement,
celui qui ne croit pas est déjà jugé,					
du fait qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu.
Et le Jugement, le voici :
la lumière est venue dans le monde,
et les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière,
parce que leurs œuvres étaient mauvaises.
Celui qui fait le mal déteste la lumière :
il ne vient pas à la lumière,
de peur que ses œuvres ne soient dénoncées ;
mais celui qui fait la vérité vient à la lumière,
pour qu’il soit manifeste
que ses œuvres ont été accomplies en union avec Dieu. »[image: ]

Réfléchissons avec les enfants : 
Nous sommes à la mi-carême, le chemin vers Pâques est encore long. Pour nous aider à continuer de vivre ce Carême avec courage et force, l’Église se fait bienveillante à notre égard : elle nous offre une merveilleuse pause avec le dimanche de Laetare, célébré cette année ce dimanche 10 mars.
C’est le dimanche de la joie. Laetare, en latin, est l’impératif du verbe « se réjouir ». 
A l’église pendant le Carême lors de la messe, il n’y a pas de fleurs, pas de musique et les cloches restent silencieuses, pour associer les églises à la pénitence des fidèles.  Mais ce dimanche de Laetare, tout est de nouveau permis le temps d’une messe, nous pouvons entrevoir la joie du Christ qui va ressusciter à Pâques !
Les ornements liturgiques sur l’autel et le tabernacle, l’aube du prêtre sont roses pour l’occasion, ce qui n’arrive que deux fois par an : au dimanche de Laetare et au dimanche de Gaudete (que nous avons vécus pendant l’Avent). 
Le rose est ici un mélange de couleur entre les ornements violets (ceux de la pénitence) et les ornements blancs (ceux des grandes fêtes). Le rose, teinte plus claire, marque l’adoucissement de la pénitence par la joie de la fête à venir. L’association de ces deux couleurs rappelle toutefois que la réjouissance est temporaire et que le carême n’est pas clos. D’ailleurs, on ne chante pas d’Alleluia pendant le Carême et ni ce jour-là car c’est un cri de joie que l’on se réserve pour la résurrection du Sauveur Jésus.
Pourquoi mange-t-on des crêpes ?
Le Carême est un temps de jeûne qui était très strict il y a longtemps. Même les œufs étaient interdits. Mais les œufs ne se conservent guère plus de vingt jours, c’est-à-dire la moitié de quarante soit la mi-Carême.
C’est pour ne pas perdre cette denrée précieuse dans l’alimentation des gens, qu’on l’utilisait sous toutes les formes possibles. De la même manière, c’est pour vider les réserves qu’on faisait des crêpes pour la mi-carême.
Après la mi-Carême, on attendait à nouveau vingt jours pour sortir et décorer de joie pascale, les œufs gardés en réserve.
« La lumière est venue dans le monde » Jean 3
Dans l’obscurité il y a du danger car on peut se faire mal, se cogner, se perdre… La lumière nous rassure, nous guide, nous permet d’avancer en tout sécurité.
Ainsi en est-il de Jésus. Il nous fait connaître ce qui est bon et ce qui ne l’est pas, ce qui nous conduit au bonheur et ce qui nous en éloigne, ce qui est vrai et ce qui est du mensonge… 
Dieu continue de nous aimer malgré notre péché. Il nous offre toujours son pardon.
 Le Carême est un temps favorable à la conversion (tourner son cœur vers Dieu), à demander le pardon de ses péchés dans le sacrement de réconciliation. Il est le signe de la miséricorde de Dieu.
 Accueillir le pardon de Dieu rend joyeux.
 
Réfléchissons en équipe à quel moment on peut choisir librement de faire le bien et non le mal. 

Catéchistes ou parents : si les enfants se questionnent sur la vie éternelle, voici des vidéos pour vous éclairer, pour être plus à l’aise pour en parler !
Diocèse de Dijon vidéo n° 1 et 5 https://www.youtube.com/watch?v=8UkmRVVBmPQ&t=3s
https://www.youtube.com/watch?v=ycsE9U5cyKQ

Et/ou BibleProject-Français : https://www.youtube.com/watch?v=u-2dqyddp2o&t=128s

Activité
	Découper la bougie 
1- Plier la bougie en trois parties comme un accordéon en laissant dépasser la flamme
2- Dans le premier cadre on peut écrire les mots « JOIE et LAETERE »
3- Dans le dernier cadre on peut écrire la phrase de Jésus : «La lumière est venue dans le monde» Jean 3
4- Coller sur le livre la partie flamme + le premier bloc.
Devinette : Il manque la lettre du jour à chacun des mots suivants : _ entil ;  parta_e ; _arçon ; bou_ie ; _loire. Place cette lettre à côté de la quatrième. La lettre G
Avec les enfants, nous pouvons confectionner des crêpes pour nous souvenir de ce que faisaient nos ancêtres ! Il est possible de choisir de faire une autre recette de carême : la brioche de carême (recette anglo-saxonne). Retrouver la recette sur le document joint.
5ème dimanche de Carême
           Dimanche 17 mars 2024
Evangile de Jésus Christ selon St Jean 12, 20-33
 En ce temps-là,
il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à Jérusalem
pour adorer Dieu pendant la fête de la Pâque.
Ils abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et lui firent cette demande :
« Nous voudrions voir Jésus. »
Philippe va le dire à André, et tous deux vont le dire à Jésus.
Alors Jésus leur déclare :
« L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié.
Amen, amen, je vous le dis :
si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit.
Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie éternelle.
Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là où moi je suis, là aussi sera mon serviteur.
Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera.
Maintenant mon âme est bouleversée.
Que vais-je dire ?
“Père, sauve-moi de cette heure” ?
– Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! »
Alors, du ciel vint une voix qui disait :
« Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. »
En l’entendant, la foule qui se tenait là disait que c’était un coup de tonnerre.
D’autres disaient :
« C’est un ange qui lui a parlé. »
Mais Jésus leur répondit :
« Ce n’est pas pour moi qu’il y a eu cette voix, mais pour vous.
Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde
va être jeté dehors ; et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes. »
Il signifiait par-là de quel genre de mort il allait mourir.

















Réfléchissons ensemble 
Le Christ est né parmi nous, il est né de la Vierge sainte comme les épis sortent de la terre. Parfois d’ailleurs il se nomme lui-même le grain de blé : « Amen, amen, je vous le dis : si le grain tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il donne beaucoup de fruit. » Ainsi s’est-il offert pour nous à son Père, à la manière d’une gerbe et comme les prémices de la terre. Car l’épi de blé, comme nous-mêmes d’ailleurs, ne peut être considéré isolément. Nous le voyons dans une gerbe, formée de nombreux épis d’une seule brassée.
Saint Cyrille d’Alexandrie (380-444) Commentaire sur le Livre des Nombres, 2 ; PG 69, 619 (trad. Delhougne, Les Pères commentent, p. 193)

Avec les enfants : petites vidéos sur Théobule ( le dessin animé, le Père et le mot des enfants)
https://www.theobule.org/video/mort-du-grain-de-ble-tombe-en-terre-jn-12-20-33/722
Un conte « La belle histoire du grain de blé » peut être lue après avoir regardé la vidéo Théobule de l’évangile. La discussion peut en être plus riche.
D’après le poète danois JOERGENSEN

Le petit grain de blé est heureux, tout heureux, bien au chaud dans un gros tas de blé, tout au fond du grenier, juste un petit courant d’air qui permet de bien respirer ; jamais une goutte de pluie pour mouiller le tas de blé. Les autres petits grains sont très gentils, très polis, ce sont de très bons amis.

Aussi, quand il fait sa prière, le petit grain de blé remercie le Seigneur : « Merci, mon Dieu, je suis tellement heureux, que je voudrais que ça dure toujours ».

Mais un jour, il y a un grand bruit dans le grenier. Des hommes arrivent, avec de grosses pelles, et notre petit grain de blé, avec tous ses copains, est jeté dans une charrette. Et la charrette démarre, comme une promenade.

Au hasard des secousses, le petit grain de blé voit tantôt un coin de ciel bleu, tantôt des jolies fleurs, tantôt un papillon, ou une coccinelle...C'est vraiment joli, bien plus beau que le grenier.

Bientôt, tout le monde s’arrête, au bord d’un champ bien labouré. Sans ménagement, les hommes jettent le tas de blé dans un coin du champ. Ça fait un choc ! Mais c’est frais, c’est bon...Le grain de blé a le temps de faire une petite prière : « Mon Dieu je voudrais bien rester là, dans la fraîcheur, le plus longtemps possible... »

Mais voici que le grain de blé s’enfonce dans la terre...c’est tout noir...c’est humide...le petit grain de blé étouffe...le froid pénètre au plus profond de lui-même. Il fait une dernière prière : « Mon Dieu c’est fini, je vais mourir... »

Mais voici qu’il se passe quelque chose d’extraordinaire ! Le petit grain de blé se sent traversé par une force immense...ça éclate en lui de partout...et voilà qu’il devient une petite pousse de blé, puis une tige, elle monte la tige, elle monte...elle perce la croûte de terre, et elle devient un épi de blé magnifique, avec au moins soixante petits grains de blé ! Et tous ensemble ils disent leur prière : Merci, mon Dieu, c’est toi qui nous donnes la vie ! »
Activité
	Mettre dans un pot en verre, des grains de blé, ou des lentilles, des haricots secs….avec du coton humide, place le pot près de la fenêtre et humidifie le coton de temps à temps. Tu verras une plante pousser au fil des semaines !
	Coupe et colorie les épis de blé et la phrase !
	Devinette : On trouve la lettre du jour dans les mots : carême ; miroir ; cime. Place cette lettre après la cinquième. La lettre M


6ème dimanche de Carême, 24 mars 2024
Dimanche des Rameaux et de la Passion du Christ				
Evangile de Jésus-Christ selon st Marc (11, 1-10)
Lorsqu’ils approchent de Jérusalem,
vers Bethphagé et Béthanie,
près du mont des Oliviers,
Jésus envoie deux de ses disciples
              et leur dit :
« Allez au village qui est en face de vous.
Dès que vous y entrerez, vous trouverez un petit âne attaché,
sur lequel personne ne s’est encore assis.
Détachez-le et amenez-le.
                   Si l’on vous dit :
‘Que faites-vous là ?’,
répondez :
‘Le Seigneur en a besoin,
mais il vous le renverra aussitôt.’ »
          Ils partirent,
trouvèrent un petit âne attaché près d’une porte,
dehors, dans la rue,
et ils le détachèrent.
Des gens qui se trouvaient là leur demandaient :
« Qu’avez-vous à détacher cet ânon ? »
          Ils répondirent ce que Jésus leur avait dit,
et on les laissa faire.
          Ils amenèrent le petit âne à Jésus,
le couvrirent de leurs manteaux,
et Jésus s’assit dessus.
          Alors, beaucoup de gens étendirent leurs manteaux sur le chemin,
d’autres, des feuillages coupés dans les champs.
          Ceux qui marchaient devant et ceux qui suivaient criaient :
« Hosanna !
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
                   Béni soit le Règne qui vient,
celui de David, notre père.
Hosanna au plus haut des cieux ! »

Pour les catéchistes ou les parents, voir Jn 12, 12,16  
Cet évangile nous éclaire sur la mission de Jésus sauveur accueilli comme un roi, annoncé depuis les prophètes dans les écritures. Il n’est pas facile à lire avec les enfants, l’évangile de Marc est plus factuel pour eux.
En ce temps-là,
quelques jours avant la Pâque,
          la grande foule venue pour la fête
apprit que Jésus arrivait à Jérusalem.
          Les gens prirent des branches de palmiers
et sortirent à sa rencontre.
Ils criaient :
« Hosanna !
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
Béni soit le roi d’Israël ! »
          Jésus, trouvant un petit âne, s’assit dessus,
comme il est écrit :
                   Ne crains pas, fille de Sion.
Voici ton roi qui vient,
assis sur le petit d’une ânesse.
          Cela, ses disciples ne le comprirent pas sur le moment ;
mais, quand Jésus fut glorifié,
ils se rappelèrent que l’Écriture disait cela de lui :
c’était bien ce qu’on lui avait fait.

Réfléchissons ensemble
Hosanna est un mot hébreu qui signifie « sauve-nous, de grâce » ; il est souvent utilisé dans la prière juive. A la messe, avant la prière eucharistique et la consécration du pain et du vin, nous acclamons le Seigneur trois fois Saint : 
Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 
Hosanna au plus haut des cieux. 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur,
 Hosanna au plus haut des cieux.
Le dimanche des Rameaux ouvre la semaine Sainte. La célébration commence par la bénédiction des rameaux :
 « Dieu tout-puissant, daigne bénir les rameaux que nous portons pour fêter notre roi : accorde-nous d’entrer avec lui dans la Jérusalem éternelle. » 
L’Evangile de l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem est alors proclamé. (Voir ci-dessus) Puis, comme la foule acclame Jésus et veut le faire roi, nous aussi nous reprenons cette acclamation « Hosanna au plus haut des cieux ! » en agitant nos branchages ou buis bénis. Nous reconnaissons que Jésus vient nous sauver, qu’il est le roi promis et attendu pour apporter la paix au monde. Il est notre Roi ! Il n’est pas roi à la manière humaine avec un palais et une armée. 
L’entrée de Jésus à Jérusalem manifeste la Venue du Royaume que le Roi-Messie va accomplir par la Pâque (qui veut dire passage) de sa Mort et de sa Résurrection.  
A la messe des Rameaux et de la Passion, nous lisons le récit de la Passion, c’est-à-dire les événements qui ont mené Jésus à la mort sur la croix. C’est un récit qui est lu à plusieurs, tu peux aussi le lire avec ton équipe de caté en vous répartissant les rôles.
Le buis ou un autre branchage, béni au cours de la messe, pourra être déposé dans ton coin prière, sur une croix. Il symbolise la vie qui renaît à partir de la Croix et la foi en la résurrection.
Activité :
Parmi les différentes scènes qui formeront ensuite la croix Pascale, faire retrouver celle qui représente l’entrée de Jésus à Jérusalem ce jour des Rameaux. 
Les enfants pourront la colorier et coller cette partie sur la partie de droite : voir photo ci-après.


[image: ]







Faire écrire HOSANNA !
	Les autres pièces serviront pour les étapes suivantes de la semaine et seront collées au fur et à mesure ou lors d’une séance sur la semaine Sainte. 
[image: ] 
Devinette : la lettre du jour se prononce comme : 
La lettre E

Les enfants ont découvert le mot : KERYGME. 
C’est un mot très important dans notre vie de chrétiens que vous pouvez expliquer : c’est le cœur de la foi, nous croyons en Jésus mort et ressuscité pour nous sauver.Kérygme vient du grec : kérygma, proclamation, message
Ce terme a été utilisé pour désigner le contenu essentiel de la foi en Jésus-Christ annoncée et transmise aux non croyants par les premiers chrétiens. Ce mot continue à être employé aujourd’hui pour évoquer la proclamation missionnaire de l’essentiel de la foi chrétienne.
Vous avez certainement entendu parler de la démarche Kérygma, initiée par le service national de la catéchèse et du catéchuménat, sous l’impulsion de notre archevêque. Cette démarche a démarré en septembre 2022 et a pour but de redonner un élan missionnaire à notre Eglise et à tous les chrétiens, où qu’ils soient. Nous vous invitons à faire plus ample connaissance avec cette démarche en allant consulter le n°144 du journal diocésain « Eglise en Touraine », en cliquant sur l’icône ci-dessous, et en vous rendant sur le site du diocèse : https://diocesedetours.catholique.fr/diocese/evenements/kerygma-2023/










La semaine Sainte
Au cours de la semaine Sainte, il se passe beaucoup de choses importantes pour l’Eglise. Vous pourrez faire remarquer aux enfants que les couleurs changent sur l’autel et dans la tenue du prêtre.
Vous trouverez après une courte présentation générale de la semaine des parties plus développées du jeudi Saint, vendredi Saint et Pâques.
IL est possible de concentrer sur une rencontre les différentes parties de la Croix Pascale qui peuvent illustrer les différents temps : des Rameaux à la résurrection. La résurrection peut être reprise dans une séance après Pâques. 
Mardi 26 mars ou mercredi 27 mars :  couleur le blanc
L’évêque invite les prêtres et les fidèles de son diocèse à se retrouver pour la messe chrismale.
Au cours de celle-ci, il consacre l’huile du Saint Chrême qui servira pour les sacrements : baptêmes, confirmation et ordre…(lorsque les prêtres prennent leur fonction).
Il bénit deux autres huiles : celle des catéchumènes (personnes qui se préparent au baptême) et celle utilisée pour le sacrement des malades.
Devant leur évêque, les prêtres et les diacres renouvellent leur promesse de servir l’Eglise et le Christ.
Jeudi 28 mars : Jeudi Saint : couleur le blanc (p15)
Ce jeudi, Jésus va prier au mont des Oliviers avec ses disciples, il se fera arrêter sur les indications de Judas.
(voir fiche plus loin)
Vendredi 29 mars : Vendredi Saint : couleur le rouge (p19)
C’est le jour du chemin de croix de Jésus qui va se faire crucifier et mourra après avoir été mal traité et avoir porté sa croix jusqu’au mont Golgotha. (voir fiche plus loin)
Samedi 30 mars : samedi saint : couleur le violet (p22)
Jésus est au tombeau. En communion avec la mort de Jésus, l’Eglise reste silencieuse, la porte du tabernacle est ouverte, sans hosties consacrées, signe de l’absence de Jésus, signe de sa mort.
Et nous aussi. Nous attendons dans le silence la résurrection de Jésus. 
Le silence est signe de la peine, de l’absence…mais aussi de l’espérance.
Dimanche 31 mars : Pâques : couleur le blanc (p22)
Tôt le matin ou la veille tard, il y aura la veillée Pascale ou vigile pascale : l’Eglise célèbrera le Christ ressuscité, vainqueur des ténèbres, de la haine, et de la mort, puis la messe de Pâques.

[bookmark: _GoBack]
Jeudi Saint : La Cène
			Evangile de Jésus-Christ selon St Jean (13, 1-15)
Avant la fête de la Pâque,
sachant que l’heure était venue pour lui
de passer de ce monde à son Père,
Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde,
les aima jusqu’au bout.
Au cours du repas,
alors que le diable
a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon l’Iscariote,
l’intention de le livrer,
Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains,
qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu,
se lève de table, dépose son vêtement,
et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ;
puis il verse de l’eau dans un bassin.
Alors il se mit à laver les pieds des disciples
et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture.
Il arrive donc à Simon-Pierre,
qui lui dit :
« C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ? »
Jésus lui répondit :
« Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ;
plus tard tu comprendras. »
Pierre lui dit :
« Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! »
Jésus lui répondit :
« Si je ne te lave pas,
tu n’auras pas de part avec moi. »
Simon-Pierre
lui dit :
« Alors, Seigneur, pas seulement les pieds,
mais aussi les mains et la tête ! »
Jésus lui dit :
« Quand on vient de prendre un bain,
on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds :
on est pur tout entier.
Vous-mêmes,
vous êtes purs,
mais non pas tous. »
Il savait bien qui allait le livrer ;
et c’est pourquoi il disait :
« Vous n’êtes pas tous purs. »
Quand il leur eut lavé les pieds,
il reprit son vêtement, se remit à table
et leur dit :
« Comprenez-vous
ce que je viens de faire pour vous ?
Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”,
et vous avez raison, car vraiment je le suis.
Si donc moi, le Seigneur et le Maître,
je vous ai lavé les pieds,
vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres.
C’est un exemple que je vous ai donné
afin que vous fassiez, vous aussi,
comme j’ai fait pour vous. »




























Réfléchissons ensemble :
Ce jeudi saint, au cours de la messe, le prêtre lave les pieds de certaines personnes, c’est un geste pour rappeler celui de Jésus qui a lavé les pieds de ses disciples en leur disant :
 « C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous. » Jean 13,15
Par ce geste, Jésus se fait serviteur, il nous montre comment être serviteur les uns des autres, en signe d’amour.
Avec les enfants : regarder cette vidéo du lavement des pieds :
https://www.lejourduseigneur.com/videos/paroles-de-vitrail-le-lavement-des-pieds-1173?_ga=2.221540120.1646925426.1555577284-669618931.1538988704

Ce jour-là, l’Eglise célèbre l’eucharistie en se rappelant le dernier repas de Jésus : la Cène. 
A la messe, par les paroles prononcées par le prêtre, le Christ est présent dans le pain et le vin : « Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. … Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang.
Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. » (dans 1 Co 11, 23-26)
Après ce repas, Jésus se rend au mont des Oliviers avec trois de ses disciples : Pierre, Jacques et Jean pour prier. C’est là qu’il sera arrêté et condamné à mourir sur la croix.
Activité
[image: ]	Découpez l’image correspondant à la cène et le lavement des pieds. Si vous le souhaitez,  vous pouvez faire dessiner ou donner des images des objets utilisés par le prêtre : le calice pour le vin, la patène pour la grande hostie, le ciboire qui avec son couvercle contient les hosties consacrées et est déposé dans le tabernacle, la coupe qui sert à donner la communion.
Ecrire les mots La CENE près de l’image.
Discuter avec les autres enfants du caté ou réfléchir à ces questions :	
Comment est-ce que tu te mets au service des autres ?
	Est-ce que tu aimes rendre service ?
	Chercher des idées pour rendre service dans la vie de tous les jours, ce sont souvent des petits gestes comme : tenir la porte à quelqu’un, porter un sac pour aider, ranger le lave-vaisselle…..




Vendredi Saint : Jésus arrêté et crucifié
Le récit de l’arrestation et la condamnation de Jésus peut se lire à plusieurs en se répartissant les rôles.L = lecteur ; X = Christ ; A : les autres (différents personnages) ; F = foule ; D = disciples

Passion de notre Seigneur Jésus Christ (Jn 18, 1 – 19, 42)

   L. En ce temps-là, après le repas, Jésus sortit avec ses disciples et traversa le torrent du Cédron ; il y avait là un jardin, dans lequel il entra avec ses disciples.
Judas, qui le livrait, connaissait l’endroit, lui aussi,
car Jésus et ses disciples s’y étaient souvent réunis.
Judas, avec un détachement de soldats
ainsi que des gardes envoyés par les grands prêtres et les pharisiens, arrive à cet endroit.
Ils avaient des lanternes, des torches et des armes.
Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver,
s’avança et leur dit :
X « Qui cherchez-vous? »
   L. Ils lui répondirent :
F. « Jésus le Nazaréen. »
   L. Il leur dit :
X « C’est moi, je le suis. »
   L. Judas, qui le livrait, se tenait avec eux.
Quand Jésus leur répondit : « C’est moi, je le suis », ils reculèrent, et ils tombèrent à terre.
Il leur demanda de nouveau :
X « Qui cherchez-vous? »
   L. Ils dirent :
F. « Jésus le Nazaréen. »
   L. Jésus répondit :
X « Je vous l’ai dit : c’est moi, je le suis.
Si c’est bien moi que vous cherchez,
ceux-là, laissez-les partir. »
   L. Ainsi s’accomplissait la parole qu’il avait dite :
« Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as donnés. »
Or Simon-Pierre avait une épée ; il la tira,
frappa le serviteur du grand prêtre et lui coupa l’oreille droite.
Le nom de ce serviteur était Malcus.
Jésus dit à Pierre :
X « Remets ton épée au fourreau.
La coupe que m’a donnée le Père,
vais-je refuser de la boire ? »
   L. Alors la troupe, le commandant et les gardes juifs se saisirent de Jésus et le ligotèrent.
Ils l’emmenèrent d’abord chez Hanne, beau-père
de Caïphe, qui était grand prêtre cette année-là.
Caïphe était celui qui avait donné aux Juifs ce conseil :
« Il vaut mieux qu’un seul homme meure pour le peuple. »
Or Simon-Pierre, ainsi qu’un autre disciple, suivait Jésus.
Comme ce disciple était connu du grand prêtre,
il entra avec Jésus dans le palais du grand prêtre.
Pierre se tenait près de la porte, dehors.



L. Hanne l’envoya, toujours ligoté, au grand prêtre Caïphe.
Simon-Pierre était donc en train de se chauffer.
On lui dit :
A. « N’es-tu pas, toi aussi, l’un de ses disciples ? »
L. Pierre le nia et dit :
D. « Non, je ne le suis pas ! »
L. Un des serviteurs du grand prêtre,
parent de celui à qui Pierre avait coupé l’oreille,
insista :
A. « Est-ce
que moi, je ne t’ai pas vu
dans le jardin avec lui ? »
L. Encore une fois, Pierre le nia.
Et aussitôt un coq chanta.
Alors on emmène Jésus de chez Caïphe au Prétoire.
C’était le matin.
Ceux qui l’avaient amené n’entrèrent pas dans le Prétoire,
pour éviter une souillure
et pouvoir manger l’agneau pascal.
Pilate sortit donc à leur rencontre et demanda :
A. « Quelle accusation portez-vous
contre cet homme ? »
L. Ils lui répondirent :
F. « S’il n’était pas un malfaiteur,
nous ne t’aurions pas livré cet homme. »
L. Pilate leur dit :
A. « Prenez-le vous-mêmes et jugez-le
suivant votre loi. »
L. Les Juifs lui dirent :
F. « Nous n’avons pas le droit
de mettre quelqu’un à mort. »
L. Ainsi s’accomplissait la parole que Jésus avait dite
pour signifier de quel genre de mort il allait mourir.
Alors Pilate rentra dans le Prétoire ;
il appela Jésus et lui dit :
A. « Es-tu le roi des Juifs ? »
L. Jésus lui demanda :
X « Dis-tu cela de toi-même,
Ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? »
L. Pilate répondit :
A. « Est-ce que je suis juif, moi ?
Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi :
qu’as-tu donc fait ? »
L. Jésus déclara :
X « Ma royauté n’est pas de ce monde ;
si ma royauté était de ce monde,
j’aurais des gardes qui se seraient battus
pour que je ne sois pas livré aux Juifs.
En fait, ma royauté n’est pas d’ici. »
L. Pilate lui dit :
A. « Alors, tu es roi ? »
L. Jésus répondit :
X « C’est toi-même
qui dis que je suis roi.
Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci :
rendre témoignage à la vérité.
Quiconque appartient à la vérité
écoute ma voix. »
L. Pilate lui dit :
A. « Qu’est-ce que la vérité ? »
L. Ayant dit cela, il sortit de nouveau à la rencontre des Juifs,
et il leur déclara :
A. « Moi, je ne trouve en lui
aucun motif de condamnation.
Mais, chez vous, c’est la coutume
que je vous relâche quelqu’un pour la Pâque :
voulez-vous donc que je vous relâche le roi des Juifs ? »
L. Alors ils répliquèrent en criant :
F. « Pas lui !
Mais Barabbas ! »
L. Or ce Barabbas était un bandit.

Alors l’autre disciple – celui qui était connu du grand prêtre sortit, dit un mot à la servante qui gardait la porte, et fit entrer Pierre.
Cette jeune servante dit alors à Pierre :
A. « N’es-tu pas, toi aussi, l’un des disciples de cet homme ? »
   L. Il répondit :
D. « Non, je ne le suis pas ! »
   L. Les serviteurs et les gardes se tenaient là ;
comme il faisait froid,
ils avaient fait un feu de braise pour se réchauffer.
Pierre était avec eux, en train de se chauffer.
Le grand prêtre interrogea Jésus
sur ses disciples et sur son enseignement.
Jésus lui répondit :
X « Moi, j’ai parlé au monde ouvertement. J’ai toujours enseigné à la synagogue et dans le Temple,
là où tous les Juifs se réunissent, et je n’ai jamais parlé en cachette.
Pourquoi m’interroges-tu ?
Ce que je leur ai dit, demande-le à ceux qui m’ont entendu. Eux savent ce que j’ai dit. »
    L. À ces mots, un des gardes, qui était à côté de Jésus, lui donna une gifle en disant :
A. « C’est ainsi que tu réponds au grand prêtre ! »
    L. Jésus lui répliqua :
X « Si j’ai mal parlé, montre ce que j’ai dit de mal.
Mais si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? »
    L. Hanne l’envoya, toujours ligoté, au grand prêtre Caïphe. Simon-Pierre était donc en train de se chauffer. On lui dit :
A. « N’es-tu pas, toi aussi, l’un de ses disciples ? »
   L. Pierre le nia et dit :
D. « Non, je ne le suis pas ! »
   L. Un des serviteurs du grand prêtre, parent de celui à qui Pierre avait coupé l’oreille, insista :
A. « Est-ce que moi, je ne t’ai pas vu dans le jardin avec lui ? »
   L. Encore une fois, Pierre le nia. Et aussitôt un coq chanta. Alors on emmène Jésus de chez Caïphe au Prétoire. C’était le matin. Ceux qui l’avaient amené n’entrèrent pas dans le Prétoire, pour éviter une souillure et pouvoir manger l’agneau pascal. Pilate sortit donc à leur rencontre et demanda :
A. « Quelle accusation portez-vous
contre cet homme ? »
   L. Ils lui répondirent :
F. « S’il n’était pas un malfaiteur, nous ne t’aurions pas livré cet homme. »
   L. Pilate leur dit :
A. « Prenez-le vous-mêmes et jugez-le suivant votre loi. »



























					   L. Jésus ne lui fit aucune réponse. Pilate lui dit alors :
A. « Tu refuses de me parler, à moi ? Ne sais-tu pas que j’ai pouvoir de te relâcher, et pouvoir de te crucifier ? »
   L. Jésus répondit :
X « Tu n’aurais aucun pouvoir sur moi si tu ne l’avais reçu d’en haut ; c’est pourquoi celui qui m’a livré à toi
porte un péché plus grand. »
   L. Dès lors, Pilate cherchait à le relâcher ; mais des Juifs se mirent à crier :
F. « Si tu le relâches, tu n’es pas un ami de l’empereur.
Quiconque se fait roi s’oppose à l’empereur. »
   L. En entendant ces paroles, Pilate amena Jésus au-dehors; il le fit asseoir sur une estrade au lieu dit le Dallage– en hébreu : Gabbatha.
C’était le jour de la Préparation de la Pâque, vers la sixième heure, environ midi. Pilate dit aux Juifs :
A. « Voici votre roi. »
   L. Alors ils crièrent :
F. « À mort ! À mort ! Crucifie-le ! »
   L. Pilate leur dit :
A. « Vais-je crucifier votre roi ? »
   L. Les grands prêtres répondirent :
F. « Nous n’avons pas d’autre roi que l’empereur. »
   L. Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié. Ils se saisirent de Jésus. Et lui-même, portant sa croix,
sortit en direction du lieu dit Le Crâne (ou Calvaire),
qui se dit en hébreu Golgotha.
C’est là qu’ils le crucifièrent, et deux autres avec lui,
un de chaque côté, et Jésus au milieu.
Pilate avait rédigé un écriteau qu’il fit placer sur la croix;
il était écrit : « Jésus le Nazaréen, roi des Juifs. »
Beaucoup de Juifs lurent cet écriteau, parce que l’endroit où l’on avait crucifié Jésus était proche de la ville, et que c’était écrit en hébreu, en latin et en grec.
Alors les grands prêtres des Juifs dirent à Pilate :
F. « N’écris pas : “Roi des Juifs” ; mais :
“Cet homme a dit : Je suis le roi des Juifs.” »
   L. Pilate répondit :
A. « Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit. »
   L. Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits ; ils en firent quatre parts, une pour chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique ; c’était une tunique sans couture, tissée tout d’une pièce de haut en bas.
Alors ils se dirent entre eux :
A. « Ne la déchirons pas, désignons par le sort celui qui l’aura. »
   L. Ainsi s’accomplissait la parole de l’Écriture :
Ils se sont partagé mes habits ;
ils ont tiré au sort mon vêtement.
C’est bien ce que firent les soldats.
Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère
et la sœur de sa mère, Marie, femme de Cléophas,
et Marie Madeleine.
Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait,dit à sa mère :
X « Femme, voici ton fils. »
   L. Puis il dit au disciple :
X « Voici ta mère. »
   L. Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui.
Après cela, sachant que tout, désormais, était achevé
pour que l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout,
Jésus dit :
X « J’ai soif. »
   L. Les Juifs lui dirent :
F. « Nous n’avons pas le droit de mettre quelqu’un à mort. »
   L. Ainsi s’accomplissait la parole que Jésus avait dite pour signifier de quel genre de mort il allait mourir.
Alors Pilate rentra dans le Prétoire ; il appela Jésus et lui dit :
A. « Es-tu le roi des Juifs ? »
   L. Jésus lui demanda :
X « Dis-tu cela de toi-même, Ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? »
   L. Pilate répondit :
A. « Est-ce que je suis juif, moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi : qu’as-tu donc fait ? »
   L. Jésus déclara :
X « Ma royauté n’est pas de ce monde ; si ma royauté était de ce monde, j’aurais des gardes qui se seraient battus pour que je ne sois pas livré aux Juifs.
En fait, ma royauté n’est pas d’ici. »
   L. Pilate lui dit :
A. « Alors, tu es roi ? »
   L. Jésus répondit :
X « C’est toi-même qui dis que je suis roi.
Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la vérité.
Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix. »
   L. Pilate lui dit :
A. « Qu’est-ce que la vérité ? »
   L. Ayant dit cela, il sortit de nouveau à la rencontre des Juifs, et il leur déclara :
A. « Moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. Mais, chez vous, c’est la coutume que je vous relâche quelqu’un pour la Pâque : voulez-vous donc que je vous relâche le roi des Juifs ? »
   L. Alors ils répliquèrent en criant :
F. « Pas lui ! Mais Barabbas ! »
   L. Or ce Barabbas était un bandit. Alors Pilate fit saisir Jésus pour qu’il soit flagellé. Les soldats tressèrent avec des épines une couronne qu’ils lui posèrent sur la tête ; puis ils le revêtirent d’un manteau pourpre.
Ils s’avançaient vers lui et ils disaient :
F. « Salut à toi, roi des Juifs ! »
   L. Et ils le giflaient. Pilate, de nouveau, sortit dehors et leur dit :
A. « Voyez, je vous l’amène dehors pour que vous sachiez que je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. »
   L. Jésus donc sortit dehors, portant la couronne d’épines et le manteau pourpre. Et Pilate leur déclara :
A. « Voici l’homme. »
   L. Quand ils le virent, les grands prêtres et les gardes se mirent à crier :
F. « Crucifie-le! Crucifie-le! »
   L. Pilate leur dit :
A. « Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le ;
moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation.»
L Ils lui répondirent :
F. « Nous avons une Loi, et suivant la Loi il doit mourir,
parce qu’il s’est fait Fils de Dieu. »
   L. Quand Pilate entendit ces paroles, il redoubla de crainte. Il rentra dans le Prétoire, et dit à Jésus :
A. « D’où es-tu? »
































   L. Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. On fixa donc une éponge remplie de ce vinaigre
à une branche d’hysope, et on l’approcha de sa bouche. Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit :
X « Tout est accompli. »
   L. Puis, inclinant la tête, il remit l’esprit.

(Ici on s’arrête un instant.)

L. Comme c’était le jour de la Préparation (c’est-à-dire le vendredi), il ne fallait pas laisser les corps en croix durant le sabbat, d’autant plus que ce sabbat était le grand jour de la Pâque. Aussi les Juifs demandèrent à Pilate qu’on enlève les corps après leur avoir brisé les jambes. Les soldats allèrent donc briser les jambes du premier, puis de l’autre homme crucifié avec Jésus. Quand ils arrivèrent à Jésus, voyant qu’il était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, mais un des soldats avec sa lance lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau. 
Celui qui a vu rend témoignage, et son témoignage est véridique ; et celui-là sait qu’il dit vrai afin que vous aussi, vous croyiez. Cela, en effet, arriva pour que s’accomplisse l’Écriture :
Aucun de ses os ne sera brisé.
Un autre passage de l’Écriture dit encore :
Ils lèveront les yeux vers celui qu’ils ont transpercé.
Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret par crainte des Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. Et Pilate le permit. Joseph vint donc enlever le corps de Jésus. Nicodème – celui qui, au début, était venu trouver Jésus pendant la nuit – vint lui aussi ; il apportait un mélange de myrrhe et d’aloès pesant environ cent livres. Ils prirent donc le corps de Jésus, qu’ils lièrent de linges, en employant les aromates selon la coutume juive d’ensevelir les morts.
À l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et, dans ce jardin, un tombeau neuf dans lequel on n’avait encore déposé personne.
À cause de la Préparation de la Pâque juive, et comme ce tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus.




		









Réfléchissons ensemble
Jésus arrêté, est livré aux Romains qui détiennent le pouvoir à cette époque dans son pays. Les accusations, les insultes et la torture sont violentes envers lui. Certains doutent qu’il soit vraiment le Messie venu sauver les hommes. Jésus reste digne jusqu’au bout malgré ses souffrances. Même au moment de sa mort Jésus prend le temps de confier sa mère à son disciple et son disciple à sa mère. Ainsi, chacun de nous, même dans les moments de souffrance, peut être sûr qu’il est accueilli dans les bras de Marie.
Activité
Faire retrouver la partie concernant la crucifixion, colorier et coller 
Vous pouvez proposer aux enfants un chemin de croix en allant sur le site :
 http://www.idees-cate.com/le_cate/chemincroix.html
Sur ce site chaque image est commentée et une petite réflexion est proposée.
[image: ] 14 stations racontent ce que Jésus vit jusqu’à ce qu’il soit mis au tombeau.
L’image est en plus grand dans les documents joints, découper chaque station et écrire un mot qui raconte ce qui se passe. Le chemin de croix peut être collé au dos du livre animé.

Samedi Saint le 30 mars 2024
 L’Eglise reste silencieuse et nous aussi nous attendons dans le silence. C’est aussi le jour où Jésus « descendit aux enfers », on peut faire deviner cette scène et la découper, puis retrouver le passage qui le dit dans le credo. Coller la pièce en bas de la croix.
 
Dimanche 31 mars 2024
Pâques !
Evangile de Jésus Christ selon Saint Marc 16, 1-7
			Alléluia ! Alléluia !
Le sabbat terminé,
Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomé
achetèrent des parfums pour aller embaumer le corps de Jésus.
De grand matin, le premier jour de la semaine,
elles se rendent au tombeau
dès le lever du soleil.
Elles se disaient entre elles :
« Qui nous roulera la pierre
pour dégager l’entrée du tombeau ? »
Levant les yeux,
elles s’aperçoivent qu’on a roulé la pierre,
qui était pourtant très grande.
En entrant dans le tombeau,
elles virent, assis à droite,
un jeune homme vêtu de blanc.
Elles furent saisies de frayeur.
Mais il leur dit :
« Ne soyez pas effrayées !
Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ?
Il est ressuscité : il n’est pas ici.
Voici l’endroit où on l’avait déposé.
Et maintenant,
allez dire à ses disciples et à Pierre :
“Il vous précède en Galilée.
Là vous le verrez,
comme il vous l’a dit.” »
















Réfléchissons avec les enfants :
Jésus est ressuscité mais que signifie ce mot ?
Est-ce que c’est un retour à la vie normale ?
Où est Jésus aujourd’hui ?
Qu’est-ce que le ciel ou le paradis ? Est-ce que c’est le ciel que nous voyons avec le soleil et les nuages ?
Nous aussi, allons-nous ressusciter comme Jésus ? 
Une petite vidéo de Théobule : 
https://www.theobule.org/video/qui-a-ressuscite-jesus/460
La résurrection de Jésus n’est pas un retour à la vie terrestre comme ce fut le cas pour Lazare ou la fille de Jaïre. Les résurrections étaient des miracles accomplis par Jésus. Lazare et la fille de Jaïre mourront plus tard comme tout être vivant.
La résurrection de Jésus est différente, il passe de l’état de mort à une autre vie qui n’est pas une vie normale terrestre, Jésus est rempli de l’Esprit Saint, il est empli d’une vie divine si bien que Paul dira du Christ qu’il est « l’homme céleste ». (1 Co 15,35-50)
Jésus s’est montré aux hommes, ses disciples, après sa mort pour que par leur témoignage, nous puissions nous aussi croire en Jésus victorieux de la mort. Par notre baptême, associés à notre tour à la mort et à la résurrection de Jésus, nous sommes témoins de la Bonne Nouvelle de la résurrection. A la suite des Apôtres et des nombreux témoins de l’Eglise, nous sommes appelés à annoncer Jésus vivant par nos paroles et nos actions dans la vie de tous les jours.
Nous sommes invités à reconnaître comment cette promesse de Jésus se manifeste aujourd’hui dans notre vie personnelle. Cette présence de Jésus est pour les chrétiens source de joie et de vie. A la suite du Christ, notre espérance, c’est de vivre une vie d’amitié avec Dieu pour toujours.
Activité
Ecrire le mot Pâques, et coller l’image de la résurrection pour compléter la croix. L’enfant peut aussi écrire le mot ALLELUIA dans le cœur et le coller.
[image: ]










Chantons ensemble https://www.youtube.com/watch?v=wiFb-c8eYS0
Le livre animé est terminé, il pourra être conservé pour pouvoir relire cette période de Carême ; vous pourrez rajouter des choses en plus au fil des semaines et pour Pâques !
Bon Carême et belle fête de Pâques !
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en 


Kerygma 2023


« Ces célébrations simples et dignes,  
donnaient l'image d'une Église fraternelle, 
décomplexée et joyeuse. Au début, l'habillage 
du chœur était désertique ; seule une source 
jaillissait de l'autel et le cierge Pascal brillait. 
Au fil des jours, un jardin luxuriant a grandi 
autour de l'autel où les évêques concélébraient, 
accompagnés de la prière de toute l'assemblée. 
Ce fleurissement grâce à Jésus, notre Source, 
c'est bien ce que j'ai vécu.»
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« C’est la confiance » : la dernière 
exhortation apostolique du pape 
François sur « la confiance en 
l'amour miséricordieux de Dieu » a 
été publiée, le 15 octobre,  
l’année du 150e anniversaire de la 
naissance de sainte Thérèse de 
l'enfant Jésus et de la Sainte Face. 


Le wÉáá|xÜ 


Premier échos de Kerygma 2023. 
Ce rassemblement national s’est 
tenu à Lourdes fin octobre.  


Dans Äx w|Év¢áx 
1500 jeunes ont participé à la 
messe interscout du 15 octobre 
à la cathédrale St-Gatien.  
 
Les 10 et 11 novembre, 
notre diocèse a fêté saint Martin. 


Se yÉÜÅxÜ 


Pour détecter les « signaux  
faibles » et prévenir les « abus 
sur mineurs ». Conférence de 
Didier Deroche, psychiatre et 
diacre, le 25 janvier à Tours. 


Rencontre täxv 


Catherine de Colbert, 
économe diocésain
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Le Kerygme. Quel mot étrange qui pourtant, 
comme vous le découvrirez encore dans ce 
numéro d’Eglise en Touraine, contient toute la 
force de l’annonce du Christ mort et resuscité pour 
notre salut.  
 
Dans un monde sécularisé et souvent indifférent à 
la question de Dieu, mais plein d’attente  
spirituelle, il est essentiel pour l’Église de revenir à 
ce cœur de la foi à proclamer. 
C’est la raison pour laquelle les évêques de 
France ont voulu organiser la démarche Kerygma 
sur l’évangélisation et la catéchèse. Une première 
étape s’est déroulée ces derniers mois pour réflé-
chir à la situation et à l’annonce de la foi dans 
notre pays. Une seconde étape a eu lieu à 
Lourdes. Près de 80 diocèses et 3000 personnes 
ont pu échanger et s’enrichir pendant trois jours. 
Notre diocèse était représenté par une belle  
délégation, revenue joyeuse de cette expérience.  
 
Il s’agit maintenant de faire partager cette expé-
rience afin qu’elle éclaire et fortifie tous ceux qui 
sont engagés dans la mission. Pour cela, une  
troisième étape va s’ouvrir qui vous est partagée 
dans ce numéro. Je vous encourage fortement à y 
participer pour renouveler votre foi, et surtout l’an-
noncer et la partager dans les pas de saint Martin. 


Vincent JORDY, 
archevêque de Tours 


Eglise en Touraine - Décembre 2023 - N° 144


ñw|àÉÜ|tÄ


En couverture : l’autel de Kerygma 2023, à Lourdes, fin octobre, avec le témoignage de Pascal Roze.
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artager cette expérience
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Si vous souhaitez diffuser 
une annonce dans ce journal,  


merci de contacter  
le service communication du diocèse :  
02 47 31 14 41 - com@catholique37.fr
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Le diocèse de Tours 
remercie tous les 


annonceurs 
qui lui font confiance  
pour mettre en valeur 


leur établissement.
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LÉGUEZ  
À L’ÉGLISE  


CATHOLIQUE 
 


Renseignements  
au  


02 47 70 41 29







En tant que recteur de l’Oratoire 
de la Sainte Face, je note avec 
joie que sainte Thérèse est men-
tionnée par la totalité de son nom 
de religieuse dans cette exhorta-
tion ; sa vocation à être l’« amour 
au cœur de l’Église » ne se com-
prenant qu’en référence au don 
que Jésus fait de sa vie pour 
notre salut. 
 
Je ne peux aussi ignorer l’atta-
chement de la famille Martin à 
notre archiconfrérie et j’invite 
ceux qui voudraient découvrir la 


dimension réparatrice de la dévo-
tion à la Sainte Face, à en perce-
voir l’esprit par la lecture de cette 
exhortation (bien que cela ne soit 
pas évoqué en tant que tel). C’est 
par la confiance dans le don total 
de Jésus par amour de l’humanité 
que Thérèse trouve l’audace de 
promettre de répandre une pluie 
de roses sur la terre après sa 
mort, elle qui avait déjà reçu tant 
de grâces au cours de sa vie pour 
les autres.  
 
Nous pouvons à notre mesure 
entrer dans cette offrande mis-
sionnaire, pour le salut des 
hommes, par la charité qui brûle 
en nos cœurs. 
 


Père Christian-Marie DONET 
Entrée de l’Oratoire au 8 rue 


Bernard Palissy à Tours. 
Tél. 0 247 66 05 47 


En un temps qui nous invite à nous 
enfermer dans nos intérêts particu-
liers, Thérèse nous montre qu’il 
est beau de faire de la vie un don. 
 
À un moment où les besoins les plus 
superficiels prévalent, elle est 
témoin du radicalisme évangé-
lique. 
 
En un temps d’individualisme, elle 
nous fait découvrir la valeur de 
l’amour qui devient intercession. 
 
À un moment où l’être humain est 
obsédé par la grandeur et par de 
nouvelles formes de pouvoir, elle 
montre le chemin de la petitesse. 
 
En un temps où de nombreux êtres 
humains sont rejetés, elle nous 
enseigne la beauté d’être attentif, 
de prendre soin de l’autre. 
 
À un moment de complexité, elle 
peut nous aider à redécouvrir la 
simplicité, la primauté absolue de 
l’amour, la confiance et l’abandon, 
en dépassant une logique légaliste 
et moralisante qui remplit la vie chré-
tienne d’observances et de pré-
ceptes et fige la joie de l’Évangile. 
 
En un temps de replis et d’enferme-
ments, Thérèse nous invite à une 
sortie missionnaire, conquis par 
l’attrait de Jésus Christ et de 
l’Évangile. 
 
Un siècle et demi après sa nais-
sance, Thérèse est plus vivante que 
jamais au cœur de l’Église en che-
min, au cœur du Peuple de Dieu. 
Elle est en pèlerinage avec nous, 
faisant le bien sur la terre, comme 
elle le désira tant.  
 


Pape François


Cette exhortation sur sainte 
Thérèse me permet de rappe-
ler que, dans une Église mis-


sionnaire, « l’annonce se concentre 
sur l’essentiel, sur ce qui est plus 
beau, plus grand, plus attirant et en 
même temps plus nécessaire. La 
proposition se simplifie, sans perdre 
pour cela profondeur et vérité, et 
devient ainsi plus convaincante et plus 
lumineuse » (Exhort. ap. Evangelii 
gaudium, n. 35). Le cœur lumineux 
c’est « la beauté de l’amour salvifique 
de Dieu manifesté en Jésus Christ 
mort et ressuscité » (Ibid, n. 36). 
 
Tout n’est pas central, car il y a un 
ordre ou une hiérarchie entre les véri-
tés de l’Église, et « ceci vaut autant 
pour les dogmes de foi que pour l’en-
semble des enseignements de 
l’Église, y compris l’enseignement 
moral ». Le centre de la morale chré-
tienne, c’est la charité qui est la 
réponse à l’amour inconditionnel de la 
Trinité. C’est pourquoi « les œuvres 
d’amour envers le prochain sont la 
manifestation extérieure la plus par-
faite de la grâce intérieure de l’Esprit » 
(Ibid., n. 37). À la fin, seul l’amour 
compte. 
 
Précisément, l’apport spécifique que 
nous offre Thérèse comme Sainte et 
comme Docteur de l’Église n’est pas 
analytique, comme pourrait l’être par 
exemple celui de saint Thomas 
d’Aquin. Son apport est plutôt synthé-
tique, car son génie est de nous 
conduire au centre, à l’essentiel, au 
plus indispensable. Elle montre par 
ses paroles et par son parcours per-
sonnel que, même si tous les ensei-
gnements et normes de l’Église ont 
leur importance, leur valeur, leur 
lumière, certains sont plus urgents et 
plus structurants dans la vie chré-
tienne. C’est là que Thérèse a mis son 
regard et son cœur. 


Théologiens, moralistes, penseurs de 
la spiritualité, ainsi que les pasteurs et 
chaque croyant dans son milieu, nous 
devons encore recueillir cette intuition 
géniale de Thérèse et en tirer les 
conséquences tant théoriques que 
pratiques, tant doctrinales que pasto-
rales, tant personnelles que commu-
nautaires. Il faut de l’audace et de la 
liberté intérieure pour y parvenir. 
 
L’on cite parfois seulement des 
expressions périphériques de cette 
sainte, ou bien l’on mentionne des 
questions qu’elle peut avoir en com-
mun avec tous les autres saints : la 
prière, le sacrifice, la piété eucharis-
tique, et tant d’autres beaux témoi-
gnages. Mais, en faisant ainsi, nous 
nous privons de ce qu’elle a de spéci-
fique, de ce qu’elle donne à l’Église, 
parce que nous oublions que  
« chaque saint est une mission ; il est 
un projet du Père pour refléter et 
incarner, à un moment déterminé de 
l’histoire, un aspect de l’Évangile » 
(Exhort. ap. Gaudete et exsultate, n 
19). C’est pourquoi, « pour reconnaî-
tre quelle est cette parole que le 
Seigneur veut dire à travers un saint, il 
ne faut pas s’arrêter aux détails (…). 
Ce qu’il faut considérer, c’est l’en-
semble de sa vie, tout son chemine-
ment de sanctification, cette figure 
qui reflète quelque chose de Jésus-
Christ et qui se révèle quand on par-
vient à percevoir le sens de la totalité 
de sa personne ». Cela vaut plus 
encore pour sainte Thérèse, qui est 
“Docteur de la synthèse”. 
 
Du ciel à la terre, l’actualité de sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus et de la 
Sainte Face demeure dans toute sa 
“petite grandeur”.


Les 
œuvres d’amour 


envers le 
prochain sont la 


manifestation 
extérieure la plus 


parfaite de la 
grâce intérieure 


de l’Esprit. 
(...) À la fin,  
seul l’amour 


compte.


« 


Eglise en Touraine - Décembre 2023 - N° 144


ñzÄ|áx  et fÉv|°à°


« C’est la confiance et rien que la confiance qui doit nous conduire à l’Amour ». Ainsi commence 
l’exhortation apostolique du pape François publiée le 15 octobre « sur la confiance en l’amour 
miséricordieux » de Dieu, une exhortation donnée pour le 150e anniversaire de la naissance de 
sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face. Extraits.
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« C’est la confiance ! »


 »


Décédé le 21 octobre à Tours, 
le père Pierre LAMBERT, domi-
nicain, est « une figure qui a 
marqué ceux qui l’ont rencon-
tré ». 
 
Le R.P. Frère Pierre LAMBERT 
s’est endormi dans la paix de son 
Seigneur le samedi 21 octobre 
2023 au seuil de sa 91e année. 
Quelques jours avant, il remer-
ciait le Seigneur pour cette belle 
vie. Il disait : « Je suis heureux, je 
pars dans la paix et la joie du ser-
vice accompli. » Il a servi son 
Dieu pendant 70 ans dans l’Ordre 
des Prêcheurs et une variété de 
ministères.   
Pierre suscitait la sympathie en 
entonnant un air d’opérette et par 
son accueil jovial. Il avait de nom-
breux amis, certains depuis plu-
sieurs dizaines d’années, avec 
une même fidélité aux personnes 


r e n c o n -
t r é e s 
dans les 
derniers 
mois de 
sa vie. 
 
D o t é 
d ’ u n e 
mémoire prodigieuse, il maîtrisait 
plusieurs langues et, jusqu’à son 
hospitalisation, il traduisait quoti-
diennement un verset biblique en 
hébreu.   
 
Envoyé à Tours il y a une dizaine 
d’années, il a exercé le ministère 
de l’écoute, recevant beaucoup, 
surtout pendant six ans comme 
exorciste diocésain. Qu’il repose 
en paix ! 
 


Père Christian-Marie DONET 


Avis de décès


Scannez 
le QR-Code 
pour accéder à la 
totalité de  
l’exhortation.







« Avant tout, je garde de ce 
rassemblement le souvenir 
d’une grande fraternité, 
d’échanges féconds en petits 
groupes, de la joie d’être 
ensemble en union de prière. 
Par ailleurs, nous avons eu 
la joie d’enseignements très 
nourrissants, de célébrations 
magnifiques. Et sur un plan 
plus personnel, j’ai eu la 
grande grâce de pouvoir 
relire ma vie avec l’aide de 
l’Esprit Saint et de me rendre 
compte que chaque moment 
heureux ou douloureux a été 
mis sous la protection du 
Seigneur... »  
 
MERCI à Chantal pour ce 
témoignage et à toutes les 
personnes qui, dans ce jour-
nal et plus tard dans notre 
diocèse, raconteront ce 
qu’elles ont vu et entendu à  
Lourdes, fin octobre. Ne 
manquez pas d’aller à leur 
rencontre. Plusieurs dates 
sont déjà fixées : nous 
sommes entrés, à présent, 
dans la 3e étape de 
Kerygma.
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1  - Du Kerygme... à Kerygma !


Le kérygme désigne l’annonce non 
pas d’un fait, mais d’une personne et 
d’un événement : Jésus est le 
Messie crucifié et ressuscité pour 
nous. Il se centre sur l’annonce pas-
cale de la résurrection de Jésus. 
C’est le cœur et le résumé de la foi. 
Le kérygme n’a pas besoin des dis-
cours bien léchés de la sagesse phi-
losophique car il s’appuie sur la puis-
sance divine (1 Co 2, 4). 
 
Il apparaît comme folie aux yeux des 
hommes (1 Co 1, 21) et fait entrer 
dans une logique inédite, le lan-
gage/la logique de la croix (1 Co 1, 
18). Il est formulé pour être vécu et 
transmis (1 Co 15, 3). 
 
Le contenu du kérygme est donc 
brut, bref et explicite, « sans déve-
loppement ni détail », comme disait 
Jean Daniélou. Paul fonde toutes 
ses lettres sur le kérygme : il ne 


retient de la vie de Jésus que l’évé-
nement pascal, omettant tous les 
éléments de sa vie publique, à l’ex-
ception du récit de la Cène (1 Co 
11). C’est dire que l’essentiel du 
message christique est concentré 
dans le seul kérygme. Il s’agit de 
provoquer et de favoriser la rencon-
tre du Seigneur qui se fait proche. 
 
Dans Evangelii nuntiandi § 22, Paul 
VI disait : « Il n’y a pas d’évangélisa-
tion vraie si le nom, l’enseignement, 
la vie, les promesses, le Règne, le 
mystère de Jésus de Nazareth Fils 
de Dieu ne sont pas annoncés ». 
 
Et Paul, dans sa prédication, ne 
cesse d’appeler à vivre une méta-
morphose, à quitter le vieil homme 
pour devenir homme nouveau et 
nouvelle créature, en revêtant le 
Christ mort et ressuscité pour nos 
péchés (Rm 13,14 ; Ga 3,27 ; 2 Co 


5,17 ; Col 3,8-11 ; Ep 4, 23-24). 
Le kérygme a un pouvoir transfor-
mant : dans l’annonce c’est le 
Ressuscité qui se rend présent, se 
révèle et agit. 
Se redire le kérygme chaque jour, 
c’est susciter et re-susciter le 
Ressuscité présent et agissant dans 
ma propre histoire de disciple. 
Annoncer le kérygme, c’est susciter 
et re-susciter le Ressuscité présent 
et agissant dans l’histoire de tous 
ceux à qui je suis envoyé comme 
disciple-missionnaire. 
 


Père Christophe RAIMBAULT, 
extrait de la revue Oasis n° 25, 


trimestriel pour les catéchistes et 
accompagnateurs du catéchuménat, 


et de la conférence donnée à Kerygma 
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Signifiant annonce, prédication, proclamation, message, le mot 
kérygme exprime le message de l’Évangile et l’annonce du 
salut. 


1  - Du Kerygme... à Kerygma


2  - À eux la parole !


3  - Et maintenant ?


Kerygma 2023


 © Hervé Hostein
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La 3e étape de Kerygma s’est 
ouverte, à Lourdes, par une rencon-
tre provinciale au cours de laquelle 
nous avons fait ressortir, ensemble, 
des convictions, mais également des 
découvertes et nouveautés. 
 
Des convictions, nous en avons, 
mais c’est la manière de les vivre et 
de les dire qui change. Parmi elles, 
citons « la chasteté et l’authenticité, 
l’acceptation de l’autre tel qu’il est, 
l’importance du témoignage et de la 
créativité » ou encore « la certitude 
que Dieu est à l’œuvre malgré nos 
faiblesses ». 
 


Parmi nos découvertes, un mot nous 
a interpellés, celui d’humour, 
contraction d’humilité et d’amour. 
Parlons aussi de la bénédiction 
comme « projet de vie et pas comme 
un simple geste liturgique » ou 
encore des talents qu’on a tous au 
fond de nous et qu’on peut mettre au 
service de l’Église. 
 
Tous ces échanges, et tout ce que 
nous avons vécu à Lourdes, vont, 
nous l’espérons, nous aider à chan-
ger notre regard et faire grandir ce 
qui rend l’Église vivante, joyeuse et 
accueillante. 
 


C’est dans cet « esprit kerygmatique » 
- qui engage tout notre être - que les 
participants au rassemblement vont 
se rendre en doyenné pour témoi-
gner et réfléchir à qui se vit et à ce 
qui pourrait être conforté ou amé-
lioré. 
 
Nous sommes tous portés par un 
même élan, un même désir : témoi-
gner de la joie de la rencontre avec 
le Christ, mort et ressuscité pour 
nous sauver. 
 
Audrey CLÉMENT & Sabine DUFOUR 


coordinatrices Kerygma 


2  - À eux  
      la parole !


Pour ma part,  
j'ai été profondément  


touchée par les liturgies : 
on sentait que l'Église  


prenait corps autour de 
Celui qui nous a invités 


à Lourdes.  
Elles étaient la  


manifestation en actes 
des enseignements qui 
nous orientaient vers le 


Seigneur ; sa Vie  
agissante et triomphante 


dans chacun de nos com-
bats, de nos contempla-


tions, de nos discerne-
ments et qu'il ne restait 


plus qu'à être des porteurs 
de sa Lumière, convaincus 


qu'Il est là et qu'Il nous 
précède là où Il nous 


envoie. 
 


Pascale ROZE, 
du Conseil diocésain 


pour la Mission


 »


3  - Et maintenant ?


« Il nous faut être attentif à la 
subjectivité de chacun et 


avoir l'exigence de la  
« traductabilité » du message 
chrétien qui n'est plus compris 


et entendu, qui ne fait plus 
sens. Nous avons à le traduire 
dans le langage du temps et 
nous avons à répondre aux 


questions que les hommes se 
posent constamment. Nous 
avons à être les témoins du 
kérygme : Christ est vivant, il 
est réssuscité pour le salut de 


tous. À nous d'en être les 
témoins, ici, chez nous et 


dans le monde entier. 
 


Christian JOURNET,  
diacre


« 


 »


Kerygma ? Un temps béni 
de communion fraternelle 
vécu sous la conduite de 
l'Esprit Saint. Les ateliers, 


permettant les échanges 
inter-diocèses, m'ont per-
mis d'expérimenter qu'il y 
a vraiment de la Joie à 
partager nos rencontres 
personnelles avec Jésus, 
nos vies en Lui, par Lui et 
avec Lui. La découverte 


des nombreuses initiatives 
pastorales françaises,  


véritable pépinière  
missionnaire, m'a  


enthousiasmée. Oui,  
sortons de notre tiédeur 
et de nos routines pour 


témoigner de notre Foi, le 
monde d'aujourd'hui est 


en quête de cela ! 
 


Nathalie HÉLIN, animatrice 
d’éveil à la foi, paroisse de 


Château-Renault


« 


 »


Quelqu'un a dit en conclusion que « nous avons expéri-
menté une sorte d'antidote au pessimisme » (...) C'est 
un nouvel élan, un dynamisme créatif qui jaillit d'une 
expérience renouvelée de l'Espérance chrétienne 
vécue en Église. Les clefs sont à chercher dans : l'an-
crage dans le Christ (“avoir Jésus au cœur”), la qualité 
de la prière, de l'écoute de la parole et de la liturgie, la 
communion fraternelle.  
 


Sylvie RAGUENEAU, coordinatrice de la catéchèse, 
paroisse St Jean de Beaumont 


Un grand merci pour ce temps fraternel, dynamisant, exaltant que l’Église de France m’a offert.«  »
Marie Langlois, coordinatrice 
catéchuménat et recommen-
çants, paroisses NDLR - St Côme 
en Loire


« 


 »


Voici les témoi-
gnages de quelques 
personnes ayant 
participé à Kerygma 
2023.


L’heure est venue d’essaimer en doyenné. Renseignez-vous dans votre paroisse pour savoir où 
et quand une ou plusieurs personnes de la délégation de Lourdes viendront à votre rencontre.







Chaque jeune, par ses responsabili-
tés progressives, comprend l’impor-
tance de tenir fidèlement ses enga-
gements pour être digne de 
confiance. Chacun tient son poste 
loyalement dans sa sizaine, son 
équipe, sa patrouille. Cette fidélité 
concrète, au quotidien, dans les acti-
vités scoutes dans la nature comme 
à la maison, permet à chaque jeune 
de grandir dans une belle unité de 
vie. Avec comme objectif « d’habiter 
fidèlement la maison du Seigneur 
tous les jours de sa vie ». 
Grâce à l’invitation de Mgr Jordy et à 
la messe inter-scouts de dimanche 
dernier, les 3 « F » de la Foi, de la 
Fidélité et de la Ferveur étaient visi-
bles et joyeusement partagés par 
tous les scouts du diocèse, avec en 
prime,  un 4e « F », celui de la 
Fraternité scout, riche de tous ses 
membres ! 
 
 


Un mot me vient : « JOIE ». Une joie 
d’avoir vécu ensemble un temps dio-
césain. Une joie de voir chaque 
scout arborer fièrement son uni-
forme et d’être présent avec sa 
patrouille ou son unité. La joie de 
Mgr  Jordy d’être entouré de tous 
ces scouts. Une joie qui montre la 
vitalité et le terreau missionnaire que 
représente le scoutisme. 
 
Trois mots ont été cités par 
Monseigneur : « Foi », « Fidélité » et 
« Ferveur ». Ces trois mots sont bien 
présents chez nos amis scouts qui 
partagent une même Foi, unis au 
Christ, qui montrent une Fidélité en 
l’Église catholique, malgré les turbu-
lences qu’elle traverse, et qui prient 
et louent le Seigneur avec Ferveur. 
 
 


Rachelle LE MAGUERESSE, 
Déléguée épiscopale à la Pastorale 


des jeunes 
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À l'invitation de Mgr Jordy, 1500 scouts se sont retrouvés en la cathédrale St-Gatien dimanche 
15 octobre, une « première » appelée à se renouveler. Témoignages.


« Messe inter-scouts »
M O U V E M E N T S  D E  J E U N E S


MgrJordy nous a invités à mettre 
au cœur de nos vies les trois « F », 
Foi, Fidélité, Ferveur : 
- la Foi, avec la confiance en Dieu et 
la lecture régulière de sa Parole ; 
- la Fidélité à nos engagements ; 
- la Ferveur, avec l’enthousiasme et 
la joie qui doivent habiter le cœur de 
tous chrétiens. 
Nous avons vécu un très beau 
temps de fraternité et c’est avec 
beaucoup d’émotion que nous avons 
tous chanté d’un seul cœur la prière 
scoute et le chant de la Promesse à 
la fin de la célébration. 


Puis, nous avons été envoyés dans 
le monde pour annoncer le Christ 
ressuscité ! Et nous nous sommes 
retrouvés sur le parvis de la cathé-
drale, tous mouvements confondus 
pour un grand moment d’échanges 
joyeux ! 
 
Cette belle initiative a mis en avant 
l’unité des mouvements scouts en 
Touraine et nous espérons tous nous 
retrouver l’année prochaine ou l’an-
née d’après pour vivre à nouveau ce 
beau moment de communion et de 
fraternité. 


Mgr Jordy a suggéré à la jeune et 
nombreuse assemblée un défi : uti-
liser chaque jour son smartphone 
pour puiser dans l’Évangile des clés 
pour aller de l’avant et avancer avec 
les autres. Un clin d’œil à vivre au 
rythme de la « FFF », Foi, Fidélité et 
Ferveur, leur vie de jeune, de res-
ponsable scout, de parent et d’au-
mônier des différents mouvements. 
(...) Et au-delà des différences, la 
messe a été un espace de fraternité, 
un temps pour renouveler la pro-
messe dans la confiance en Dieu et 
en chacun. 


Scannez le QR 
Code ci-contre 
pour écouter la 
célébration. 


En |Åtzxá
Plusieurs évènements ont ponctué la vie 
de notre diocèse ces dernières semaines. 
De gauche à droite : la journée diocé-
saine des servants d’autel, le 16 septem-
bre, à Candes-Saint-Martin, les 10 et 20 
km de Tours, auxquels une vingtaine de 
coureurs ont participé, le 24 septembre,  
dont le père Pierre Fouquier comme mara-
thonien (!), la messe des peuples, le 22 
octobre, à la basilique St-Martin, dans le 
cadre de la Semaine missionnaire mon-
diale. 
  


Un orchestre créé pour l’occasion 
et par le Chœur scout de Touraine, 
a réuni des choristes des différents 
mouvements.


Des scouts de tous âges et de toutes « branches » - Scouts et Guides de 
France, Scouts Unitaires de France, Guides et Scouts d’Europe - ont fait 
vibrer la cathédrale de leurs prières et de leurs chants.


Scouts et Guides de FranceGuides et Scouts d'Europe Scouts Unitaires de France







Le 4 novembre 
 
Les festivités de la Saint Martin ont 
débuté, le 4 novembre, par la 
Journée d'études martiniennes sur le 
thème : « Saint Martin entre critique 
et salut du pouvoir temporel ». La 
salle Saint-Clotilde de la basilique 
était pleine. 
 
Du 4 au 11 novembre 
 
Chaque année, un groupe de mar-
cheurs fait le pèlerinage de Candes-
Saint-Martin à Tours. Certains par-
tent même d'Angers et Saumur. Si, 
l'an dernier, il n’y avait qu’une 
dizaine de pèlerins, cette année une 
soixantaine ont cheminé vers Tours 
et apprécié les accueils des plus 
chaleureux à l'église de Candes, 
puis à Chouzé-sur-Loire, La-
Chapelle-sur-Loire et Saint-Michel-
sur-Loire. 
 
Le 9 novembre, à Tours, nous avons 
organisé sous l'égide du ministère 
de la Culture, le « Carrefour des iti-
néraires culturels européens » qui a 
permis des échanges très riches 
entre les associations Via Sancti 
Martini France, les chemins de Saint 
Jacques de Compostelle, les che-
mins de Saint Michel et la Route 


d'Artagnan. Ce colloque a été suivi 
d'un concert baroque de l'Ensemble 
Consonance, dirigé par François 
Bazola, à l'église Notre-Dame-La 
Riche. 
 
Le 10 novembre, a eu lieu le tradi-
tionnel marché de la Saint Martin, 
Place de Châteauneuf, à Tours, où 
les associations des itinéraires cultu-
rels européens ont pu présenter 
leurs actions. 
 
Enfin, le soir, ont débuté les célébra-
tions organisées par le diocèse avec 
les vêpres, à la cathédrale, et la 
marche aux lampions, en direction 
de la basilique. Saint Martin, à che-
val, ouvrait le cortège. Puis nous 
avons effectué une halte à l'église 
Saint-Julien où, à l’extérieur, la cho-
rale Saint Kizito nous a accueillis en 
musique et où, à l'intérieur, la 
Fraternité Saint Martin de Tours, a 
joué un spectacle très émouvant sur 
la façon de contruire une chapelle et 
d’y associer les plus pauvres. Puis 
nous avons repris notre marche vers 
la basilique où Mgr Jordy a béni la 
foule et donné une conférence sur  
« saint Martin et la mission ». 
 
Le lendemain, 11 novembre, nous 
nous sommes retrouvés dans 


l'église Saint-Julien, pleine à cra-
quer, pour le repas partagé avec les 
plus démunis et la Fraternité Saint 
Martin. C'était un beau moment 
d'échange fraternel. 
Enfin, à 15h30, nous nous sommes 
tous réunis à la cathédrale pour la 
messe solennelle de la Saint Martin, 
présidée par Mgr Jordy, où nous 
avons notamment fêté les dix ans de 
la Fraternité avec beaucoup d'émo-
tion lors de la remise des médailles à 
dix de ses nouveaux membres. 
 


Frédéric AMIOT, 
président de Via Sancti Martini France 


 


13


Dans Äx w|Év¢áx


Eglise en Touraine - Décembre 2023 - N° 144


12


En |Åtzxá


Sur les pas de saint Martin...
C'est dans la joie et l'espérance que s'est déroulée la fête de saint Martin les 10 et 11 novembre 
à Tours. Retour sur le programme des festivités.


De gauche à droite,  
la marche, entre 
Angers et Tours du 4 
au 10 novembre, le 
carrefour des itiné-
raires culturels, le 9, 
le spectacle de la 
Fraternité, le 10, le 
repas partagé et la 
messe solennelle, le 
11, avec remise de 
médailles à de nou-
veaux membres. 


L'association Via Sancti Martini France a 
pour but d'identifier, de valoriser et de baliser 
les chemins empruntés par saint Martin dans 
toute la France et en Europe. Elle est recon-
nue comme Itinéraire culturel du Conseil de 
l'Europe. Elle se charge, également, du tra-
vail scientifique sur le personnage de saint 
Martin et de son rayonnement à travers les 
siècles jusqu'à aujourd'hui. Elle recense 
toutes les représentations de saint Martin 
dans toute la France. Enfin, elle participe et 
accompagne toutes les initiatives locales 
mettant en valeur le personnage de saint Martin. 
CONTACT : viasmfrance@gmail.com 


De haut en bas, scannez les 
QR codes pour accéder à : 
- la conférence de Mgr Jordy, 
- le spectacle de la Fraternité, 
- la messe solennelle de la 
  saint Martin.







Qu’est-ce qu’un « signal faible » ? 
C'est un signe qui est susceptible de 
nous alerter quand il y a suspicion 
de violence ou d'agression sexuelle 
sur mineur. Un certain nombre de 
signaux existent, il nous faut les 
connaître.  
 
Dans la plupart des cas, est-ce la 
victime qui émet le signal ? Les 
victimes, malheureusement, révè-


lent très tardivement ce qu'elles ont 
subi. Souvent à l’âge adulte. C'est 
donc à l'entourage d'être vigilant. 
 
Comment ce « signal » peut-il se 
manifester ? Dans quelles cir-
constances ? Une baisse brutale de 
l'efficience scolaire, un trouble ou un 
changement brutal de comporte-
ment peuvent être révélateurs 
d’abus. Ce sont des « signaux » qu’il 


faut prendre en compte. Mais les 
propos de certaines personnes, 
d’adultes, ou leur comportement vis-
à-vis des enfants doivent aussi nous 
alerter.   
 
Peut-on « passer à côté » de ces 
signaux ? En effet, car il est très 
facile et courant de ne pas les perce-
voir. Et s’en rendre compte, a poste-
riori, c’est encore plus culpabilisant 
pour les proches de l’enfant. 
 
Comment, par conséquent, y  
« prêter attention » ? Il faut être 
attentif à ses enfants et à ce qu'ils 
ont à dire. Y compris au moindre 
signe suspect. 
 
En cas de doute, que faire ? Il faut 
demander conseil à un profession-
nel, accumuler assez de preuves, et 
croire en la parole de l'enfant. Trop 
souvent, autrefois, on ne les prenait 
pas au sérieux. 
 
Est-ce, à ce moment-là, qu’il faut 
donner un « signal d’alerte » ? Il 
ne faut pas hésiter à s'adresser au 
commissariat le plus proche ou à la 
gendarmerie. À l’un ou à l’autre de 
mener l’enquête afin d’écarter la per-
sonne suspecte de toute relation 
avec l’enfant et de protéger celui-ci. 
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Se yÉÜÅxÜ


Afin de prévenir les abus sur mineurs, une conférence sera donnée par Didier Deroche, psychia-
tre et membre de la Cellule d’écoute du diocèse, jeudi 25 janvier, à 20h, à la Maison diocésaine. 


Abus sur mineurs


Pour passer 
une annonce 


dans ce  
journal,  


merci de  
téléphoner au 
02 47 31 14 41.


ABONNEMENT :  
Pour vous abonner au journal diocésain (mensuel, 16 pages, 
10 numéros par an, 30 ¤ l’abonnement), contactez le  
service communication du diocèse par téléphone  
(02 47 31 14 41) ou par courriel (com@catholique37.fr).
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E G L I S E  S Û R E


Formation  
d’éducateur chrétien


Une formation sur la règlemen-
tation, la posture, la connais-
sance de l’enfant, l’affectivité, 
l’autorité, le handicap... sera 
donnée à la Maison diocésaine 
de 19h à 22h, les mardis 9 et 16 
janvier et 6 et 13 février. 
Inscription indispensable. 
Participation aux frais de 10 €. 
Formation assurée par 
l’AFOCAL. 
CONTACT : 07 68 91 20 29  
Courriel : pastorale.scolaire@ 
catholique37.fr
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1.12 - JOUÉ-LÈS-TOURS : Le 
matin, rencontre avec des élèves 
de Terminales de l’Institution 
St-Gatien ; le soir, réunion du 
bureau de CEP 37  
2.12 - TOURS : Le matin, rencon-
tre des animateurs d’équipes de 
préparation au mariage - JOUÉ-
LÈS-TOURS :  Le soir, réveil de 
l’orgue de l’église St-Pierre - St-
Paul, à 18h30  
3.12 - JOUÉ-LÈS-TOURS :   
Messe à 11h  
4 et 5.12 - PARIS : 
Conseil permanent de la CEF  
6.12 - PARIS : Comité de 
rédaction du journal La Croix  
7.12 - ORLÉANS: 
Réunion au séminaire  
 
9.12 - ST-CYR-SUR-LOIRE :  
Messe à l’église St-Cyr - Ste-Julitte  
à 18h  
10.12 - TOURS : Messe à l’église 
St-Pierre-Ville à 10h15  
11.12 - TOURS : Réunion 
Diaconie en visioconférence  
12.12 - TOURS :  
Réunion CEP 37  
13.12 - TOURS : Le matin,  
Conseil diocésain des affaires 
économiques ; le soir, soirée 
« jeunes pros » au Christ-Roi  
Du 18 au 20.12 - ROME : 
Visite de la présidence de la CEF 
 
21.12 - TOURS : Le matin, 
Conseil épiscopal ; le soir, vœux 
de Mgr au diocèse 
 
24.12 - TOURS : Messe de la nuit 
de NOËL, à la cathédrale, à 22h 
 
25.12 - TOURS : Messe du jour 
de NOËL, à la cathédrale, à 11h 
 
29.12 - TOURS : Émission  
« Ronds de serviettes » sur RCF 
Touraine à 11h.  


À quoi cet investissement va-t-il 
servir ? Est-il vraiment utile ? » 
Voici deux questions que 


Catherine de Colbert se pose à 
chaque dépense, ou presque, depuis 
qu’elle est économe. « Autrefois, on 
n’abordait pas les sujets de façon 
aussi pragmatique car la situation du 
diocèse était différente, mais, à pré-
sent, c’est indispensable. »  
 
L’audit financier du diocèse, réalisé à 
la demande de Mgr Jordy, en 2021, a 
favorisé cette prise de conscience.  
« À partir de cet audit, un plan d’ac-
tions a été élaboré, le plan M, pour 
Martin, visant à réduire les charges 
et à augmenter les ressources. »  
 
Parmi ces charges, l’immobilier 
représente ¼ des dépenses. « C’est 
pour cette raison que nous avons 
créé un service qui lui est dédié. » 
 
À l’opposé, parmi les ressources, se 
trouve le Denier qui, lui aussi, repré-


sente ¼ des recettes. « Un certain 
nombre de personnes oublient que 
l’Église ne vit que de dons et que 
sans leur contribution, elle n’aura pas 
les moyens d’assurer sa mission. Il 
est donc essentiel d’expliquer d’où 
vient l’argent et à quoi il sert tout 
comme il est urgent que d’autres 
personnes réalisent qu’en faisant 
un don, elles prennent part, elles-
aussi, à leur tour et de cette façon, 
concrètement, à l’évangélisation. » 
 
L’objectif annoncé est d’arriver à 
l’équilibre des comptes en 2026.  
« C’est un objectif réaliste. J’espère 
même que, grâce aux efforts de cha-
cun, on y arrivera avant. La mission 
en dépend. » 


B. V. 
 
Si vous payez l’impôt sur le revenu, 
un don de 100 € ne vous coûte que 
34 € (dans la limite de 20 % de votre 
revenu imposable). DON EN LIGNE 
sur : www.catholique37.fr 


Catherine de Colbert
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Rencontre täxv TzxÇwt  de 


Membre du Conseil Diocésain pour 
les Affaires Économiques (CDAE) 
pendant une dizaine d’années, 
Catherine de Colbert est économe 
diocésain depuis septembre 2022.


« 


Mgr Vincent JORDY


1.12 - VEILLÉE POUR LA VIE - À la basilique St-Martin, à 19h30. 
6.12 - SYNODE - « Marcher vers une Église synodale » à partir 
d’extraits de l’Instrumentum laboris, à la Maison de prière Ste-
Ursule, les mercredis 6.12, 17.01, 7.02, 13.03, de 20h à 21h30. 
Courriel : su.mdp@ste-ursule.org - Tél. 02 47 88 46 00. 
8.12 - FÊTE DE L’IMMACULÉE CONCEPTION - À L'Île-Bouchard, 
journée présidée par Mgr Jérôme Beau, archevêque de Bourges. 
Messe à 11h15, conférence sur « Marie et la Mission » à 14h15. 
19.12 - CONCERT - À Loches, concert du groupe IPSE Workship, 
à L'Espace Agnès Sorel, à 20h30. Entrée libre. 
24.12 - NOËL POUR TOUS - À Tours, Place de Châteauneuf et 
dans la cour Ockeghem, de 18h à 23h. Cette veillée s'adresse en 
priorité aux personnes sans domicile, isolées ou en difficulté. 
Repas partagé avec tout ce que vous pouvez apporter  (plats 
salés, sucrés...). Tél. 06 84 22 37 09.


Une question sur l’agenda ? 
Téléphonez au  
02 47 31 14 41  


 
TzxÇwt  
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